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Présentation succincte des résultats de niesures effectuées : i) sur trois bassins 
versants de la zone urbaine de Niamey, 2) sur le bassin de Makele Kele B Brazza- 
ville, 3) sur le bassin de Mfoundi drainant la ville de Yaoundé. Essai d'adaptation 
de la formule de Caquot par modification de ses différents coefficients; ajuste- 
ments proposés pour diverses régions de la Côte d'Ivoire et pour la zone sahélo- 
soudanienne. Recherche d'une formule mieux adaptée que celle de Caquot aux 
conditions africaines B partir de la méthode dite rationnelle; application i la 
zone sahélo-soudanienne et à la zone côtière; possibilité de choisir une fréquence 
autre que la classique fréquence décennale. 

This paper presents briefly the measurement results obtained on : 
1 )  three catchment areas of the Niamey urban zone, 
2 )  the Jlakele-Kele basin, at Brazzaville, 
3) the Mfoundi basin, that drains the city of PaoundC. 
Attempt to adapt the Caquot's formula by  changing its different factors; 

proposed adjustments for the Ivory Coast different areas and for the sahelo- 
soudanese zone. Searching of a better adapted formula to african conditions than 
Caquot's starting from the so said rational formula; application to the sahelo- 
soudanese und coastal zones: possibilities to select another frequency than tñe 
decennial standard one. 

Les services techniques du C.I.E.H. se sont 
peiich6s il y a deja plnsieuw :tnn&es sur le pro- 
bleme de la dbtermination des débits il prendre 
en compte pour le calcul des réseaux d'assainis- 
sement en zone urbaine. Eil effet, les méthodes 
les plus ntilistes en France, inapirées de la 
C'iimlaire Général CG 1333 du RIinist&re de la 
Reconstruction rt de l'Urbanisme, datant de 1949, 
et  fondées sur l'emploi de la formule de Caquot, 
avaient conduit dans les regions tropicales B des 
rtseaus, calcul6s en principe pour évacuer les 
eaux piwenant  de l'averse decenn:tle, se ~év6lant  
souvent incapables d'&vacuei* la crue aniiuelle ! 

1. - RÉSULTATS DES MESURES 
DE RUISSELLEMENT 

d la demande du C.I.E.H., 1'O.R.X.T.O.N. a 
effectué des mesmaes systématiques de ruisselle- 
ment sur difftrents bassiils de la zone usbaine de 
Niamey (Niger). 

Elles iiitbresseiit trois bassins versants : 
- le bassiil dit ilo 1 est situ6 en zone forLe-${ /&\j'p V f 7 K 7  

rneiit urbanis6e selon un habitat africain de typep& 
traditionnel, 
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TABLRAU 1 

n 

Niamey 
-Bassinn” 1 
-Bassin no 2 
- Bassin no 3-4 

Brazzaville 
- Makélékélé 

Yaounde 
- M’Foundi 

Plus forte crue 

I Résumé des observations effectuées 

Pente 

I 

3,0069 
0,0070 
0,0050 

Formule dc 
Paris 

c 11s 

0,55 2600 
0,70 6000 
0,20 1 SOO 

a 
km2 

0,564 
1,061 
1,542 

3,080 

38,800 

C 
- 

0,36 
0,54 
0,05 

0,20 

observée 

Qmax Qmax 
11s l/s. km2 

5480 9700 
8400 7900 
2600 1700 

23900 615 

Estimation de la crue dkcennale 
d’après les mesures 

Q max 
11s 

7000à  9500 
10000813500 
31006  4600 

12000à 15000 

42 O00 

C Q max 
11s km2 

120008 17000 0,31 
9000à12500  0,4C 
20005 3000 

4000à  5000 

1 OSO 0,lE 

- le bassin dit  no 2 comprend poui’ moitié le 
centre administratif et commercial et des quar- 
tiers d’habitat traditionnel, 
- le bassin di t  no 3-4 est situé en zone rési- 

dentielle, couverte de villas avec jardin, pourvue 
d’un réseau de drainage assez Mche sur un terrain 
iissez permeable. 

An térieuremen t, l’O.R. tS .T.O .M. avait déj ,i ef f ec- 
tué, d’une façon plus sommaire des mesures à 
Brazzaville (Congo) sur le bassin versant du 
Makeleliele. 

Plus récemment, des mesures ont été effectuées 
sur le bassin versant cle Nfoundi draînant la ville 
de Taouiide (Cameroun). 

Le tableau 1 donne succinctement les résultats 
obtenus sur ces ciiiq bassins versants. Nous y 
arons fait figurer la superficie en km3, le dQbit 
maximum observé pendant les trois aiinles de 
mesures, exprimé en 1,’s et en l/s/km2. Nous 
donnons également le coefficient de ruissellement 
observé poiw la même crue. 

En utilisant les mbtliodes habituelles de 1’O.R. 
S.T.O.M. d’analgse des facteurs du ruissellement 
et de reconstitution des hydi3ogrammes observés, 
line estimation de la c i w  décerinale a été faite, B 
partir des trois années d’observations. Nous don- 
uons dans les trois colonnes suivantes (lu même 
tnbleau les v;ileurs du débit maximum et  du 
coefficient de ruissellenient obtenus par ces esti- 
mations. Ces ~n leu r s  Pepi*ésentent donc une extra- 
polation des raleurs ohserrées et ne doivent être 
consiclérées que comme iles ordres de grandeur 
des r-aleurs reclierchbes. 

Pour les memes cinq hassins versants, nous 
:ivoiis ;ippliqué In  formule de Citquot dans ses 
dcus vcwioiis dites de Piiyis et de RIoiitpellier en 
suivant le plus scrupuleusement possible les 

0,0035 

0,0062 

Application de la formule de Caquot 

0,30 

0,2C 

4 400 

21 O00 

;ormule dc 
vlontpellie 

1 I S  

3 150 
7 400 
2 600 

6 900 

39 O00 

iormulc 
:.I.E.H. 

7 O00 

14 O00 

56 O00 

recommandations de la Circulaire Générale 1333. 
Les valeurs adoptees pour la pente et le coef- 
ficient de ruissellement sont données dans les 
dens colonnes correspondantes du tableau 1. Les 
débits obtenus sont donnés dans les deux colonnes 
suivantes. On constate immédiatement que les dé- 
bits obtenus pai* la formule de Paris sont nette- 
ment inférieurs à ceux observés sur trois années. 
Dans la série de débits observés, ils sont dépassés 
en moyenne plus de une fois par an. Nous sommes 
donc foivt loin de la crue décennale. La formule 
de Montpellier donne des débits supérieurs & ceux 
de la formule de Paris, mais toujours trop faibles 
sauf peut-être pour le grand bassin versant de 
T¿~oun de. 

2. - ESSAI D’ADAPTATION 
DE LA FORMULE DE CAQUOT 

Pour  pouvoir établir une formule générale appli- 
cable en Afrique Tropicale, il faudrait disposei* 
d’iw plus gmnd nombre de i v h l t a t s  de mesures 
de debit. Cepeiiiiant les résultats de ces mesures 
ne seront pas disponibles e t  exploitables avant 
plusieurs ~ni iées  e t  il est intéressant de tenter 
ilCs mtiintenant une approc~hc thCoYique du pro- 
b l h e  afin de mettre h la disposition des ingé- 
nieurs et piaojereurs des foymules provisoires 
donnant (les \*aleurs moins éloignées de la ivhlitb 
africaine. 

La preniiPre idbe qui vieiit h l’esprit est (le 
tenter uiie ailal)tatioii de la fomiule de C‘nquot en 
zuorlifinnt les tlifftrei~t,.; coefficients intervenanr 
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dans la foimule geiiérale cle la forme : 

IV. 5 

Q = K Im C" AP 

dniis 1;iquelle Q represente le rlébit cherch6, 
exprim6 en ]/s. 

I(: eat uii coefficient iium6rique 
I In valeur moyenne de la pente siir le 

dCveloppement total du parcours de 
l'eau (exprimée en m/m) 

C le coefficient de ruissellement du bas- 
sin 

A L i  superficie du bassin esprim6e en 
hectares. 

Cette foimule peut Clgalement s'6crire : 
1 - 1 0 3  . a 1--bf __ 1 bc - 1-bd- B 

Q =  - - c1-bf  . 11-bf . A 1--bf 

[ 6 ( ß + S l P r l  

avec : 

ß = S = 0,75 , E = 0,l , p = 3,7 , c = 0,363. 

d = 0,366 , 
Les puamètres CI et b caractCriseiit le climat 

dans ilne loi du tppe Montana liant I'intensitE et 
la ilur6e cles précipit' cl t' 1011s. 

'(mmlmn) = a .  ti: 

Polir Paris e t  Rlontpellier cette formule prend 
les formes suivantes après introduction des paiaa- 
mètres u et b repreveiltatifs d'une pluie d6cen- 
nale. 

par is  Q = 1340 I o,Qn c WÏ 

' 

f = 0,20. 

o,75 

Montpellier Q = 680 I C l,nL1 A 

A. Ajustement pour la Côte d'Ivoire. 

Un tel ajustement a kté tent6 pour la cate- 
d'Ivoire par le Bureau National d7Etudes Tecliiii- 
ques de Développement (B.N.E.T.D.) dont les 
ingEnieurs utilisent pour leurs Ctndes d'édilit6 
l'une des quatre foismules suivaiites, applicables 
sur les tliffi?rentes zones climatiques cle C'Ote- 
d'Ivoire. 

a) Zone c6tière (Abidjan, Sassandm, Agboville) 
Q = 1'"JJ 10.18 C 1 , l O  A O,84 

d)  Region nord (Ferbessedougou, Korhogo) 

Q ~ 1250 I o,i8 i,io a o,m 

Des abaques orit ét6 établies par le B.N.E.T.D. 
pour l'esploitatioii rapide de ces quatre formules. 

B. Essai d'ajustement pour la zone saliélo- 
soudanienne. 

Pour la zone saliQlo-souaanieniie, une étude 
similaire a 6th effectuCe par le Département 
Hydraulique de 1'Ecole Iiiter Etats  des Ingénieurs 
de 1'Equipement Rural h Ouagadongou. 

Pour les pays d'Afrique tropicale de la zone 
saliClo-soudniiieniie, nous disposons des resultate 
des étucles effectuiks par Y. Brunet Aloret et  les 
Services de 1'O.R.S.T.O.Rl. ; les courbes intensite- 
dur6e-frbqueiice )> tiw6es pour les différents pays 
font ressortir pour lea paramgtres et b de la 
formule de Montana les valeurs suiv:tiites : 

b 
CI 

est sensiblement constant et egal h 0,s; 
varie de 7,0 h 7,s avec m e  valeur moyenne 
de 7'5 pour les quatre pays suivants : Mali, 
Haute-Tolta, Niger, Tchad, e t  polir la bande 
comprise entre les I O "  et 15" parallèles nord. 
Your le Shégal ,  on peut adopter la valeur 
n = 8,s. 

Compte-teou de la précisiou que l'on peut esp6- 
rer de notre formule, nous consid6rons que l'inten- 
sit6 de la pluie décennale dans cette zone r6pond 
apProsimntivemeiit h la formule : 

imm/mn = 7 3 .  t;;5 

pour les averses de clurée inferieure :i 90 minutes. 
En reportant les valeurs de CI et  b clans In 

formule gCnti3ale de Caquot, on trouve : 
Q = 880 I w o  c 1.11 A O,SO 

L'application de cette formule :ius bassins espé- 
rimentnus de ATiamep donne respectivement : 
pour le bassin no  1 avec I = 0,007, C = 0,55 et 
a = 564 ha 

pou13 le kmsin no 2 avec I = 0,007, C = 0,07 et  
A = 106 hit 

Q = 4 Oï0 l/s 

Q = S 800 l i s .  
Ces chiffres doivent etre rtdiiits respectivement 

de 16 et 10 pour tenir compte de l'allongement 
des bassins ce qui conduit A 35OOl/s pour le 
bassin no 1 et 7 !MO l/s pour le bassin no 2 : c'est 
u11 peu meilleur que les résultats de la formule 
de C'aquot pour AIoiitpellier ; mais on reste encore 
très en dessous des raleurs espérimelitales. 
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TABLEAU 2 
Diuers ajirsteiiieiits d e  la formile  da Gnqzrot 

Q ==Ii: Inh C” AP 

1800 
1250 

850 

Paris (M. Grisollet) 
Montpellier (M. Godard) 

Cote d’Ivoire (B.N.E.T.D.) 
Zone côtière 
Centre Est 
Centre Ouest 
Nord 

0,25 
0,18 

0,20 
Haute Volta 

Ouagadougou 

1,14 
1,lO 

1,11 

0,84 
0,87 

0,80 

Les coefficients des diverses formules citées 
sont rassemblés dans le tableau 2. 

3. - RECHERCHE D’UNE FORMULE 
PLUS ADAPTBE AUX CONDITIONS 

AFRICAINES 

Le résultat médioc1.e obtenu par l’essai d’adap- 
tation exposé ci-dessus, conduit à s’interroger sur 
la validité pour les pays africains des différentes 
hgpotli2ses qui ont conduit à la foiamule de 

Lorsqu’on effectue une analyse minutieuse des 
différents paramètres intervenant dans le calcul 
(les exposants de la formule de Caquot, on constate 
qu’indépendamment des deux paramètres, n et b 
caiaactéi+aiit le régime des averses, &i. Caquot 
emploie sept paramètres auxquels il assigne des 
\xleurs numériques très precises, compte-tenu 
d’ohseimtions effectuées sur le fonctionnement 
des r6seaiix d’égodts de la région parisienne. Ceci 
conduit h multiplier et h accumulei+ les risques 
d’erreur, dans u11 sens qui est difficilement pré- 
visible. 

Pour rechercher une formule plus adaptée aux 
conditions africaines il semble plus logique ti’abau- 
cionner le schbnia d’btahlissement de la formule 
de Caquot et tie reprendre le raisonnement h 
partil. de la méthode rationnelle, m;ilgPé le repro- 
che qui peut être fait ;i cette m6thode de conduire 
?I 1111 surclimensinniiemeiit s y s t h a  tique du réseau 
dont elle ignore la rapncit6 de stock:ige. 

Nons cliei~clieroiis iì tloiiner 5 notre foimule 
fiiiale unt‘ fornie nionmie simple t h 1  niEine type 

c a quo t. 

que celle de Caquot, malgré les imperfections 
évidentes d’une telle forme, parce que le faible 
degré de précision que nous pouvons espérer 
nous autorise à effectuer cette approximation. 
En effet, en écrivaiit a priori que le débit peut 
etre donné par une formule du type Q = f(1). 
g(C) .h(A) on suppose implicitement, ce qui est 
sans doute contraire à la réalité que les trois 
param2tiw interviennent dans l’écoulement de 
faqoii independante. L’intérêt de cette méthode 
est de conduire h une formulation analytique 
simple et facilement utilisable, en attendant qu’un 
nombre suffisant de résultats de mesures réelles 
du ruissellement permette une analyse plus fine 
de I’intemction des divers paramètres. 

I1 convient de rester conscient des approxima- 
tions ainsi consenties qui rendent inutiles la 
recherche d’exposants décimaux définis avec 2 ou 
3 chiffres significatifs, donnant l’impression d’une 
précision qui n’est- qu’illusoire. 

Q = K * C * i . A  

Le débit est donné par la formule : 

dans laquelle Q représente le débit (en litres/ 
seconde), I< un coefficient numérique dépendant 
des unités choisies, C le coefficient de ruissel- 
lement, A la snpei3ficie du bassin (en hectares) 
e t  i l’intensité de l’averse de fréquence décennale 
dont la durée est égale au temps de concentration 
du bassin. 

Poni. tenir compte de l’inégale répartition des 
averses sui’ le bassin, on peut adopter ixn certain 
coefficient d’abattement et nous proposons d’af- 
fectei. h la superficie l’exposant 0,95. 

L’intensité de l’averse est liCe ri la  durée par 
une formule du t;vpe DIoiitana de la forme : 

i = CI t - b  

La formule iloiiiiaiit le debit devient : 

soit : 

. a .  C I b  Aaig5 
1 O00 - -  

QI,, - 6 
I1 reste donc iì éraluer le temps de concentra- 

tion en foiictioii des paramètres hydrauliques : 
peilte d u  réseau d‘assilinissemeat 1. (en niètiw 
par d t r e ) ,  et longueiir tlii phis long chemin 
hydraulique L, (-en liectom2ti*es 1. Ei1 prenant pour 
expressioli de la vitesse une formule de type 
CIiéry I U  = Z L ~ ,  le temps de parconrs dans les 
caiialisatimis du rPse:in ks’esprinie sous In  forme : 

Lmètrev L 
t.l=-=- z f l  Um/S 
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ADAPTATION DE LA FORMULE 
DE CAQUOT AUX RÉGIMES 
DES RÉGIONS INTERTROPICALES I 

Pour teiiir compte du temps de ruissellemelit 
de l’eau en surface h l’extérieur clu ré se:^^, nous 
majoiwons ce temps tl de 25 gl. D’autre part, 
compte-tenu des caractéristiques moyennes des 
canalisations utilisées pour l’assainissement, iious 
pouvons prendre Z = 25, ce qui doniie pour le 
temps de coiicentr‘ d t‘ 1on : 

1,25 100 Lh, 
tsecondes 250 OU t m n  60 25 <i 

-- -- - - 1,25 L,, 

1 
- --1 1 2  

- 1 
~ 12 Lhm 

0 si nous reliortoiis cette valeur dans l’équation 
cionnant le &bit, nous obtenons la formuli gen&- 
ixle suivante : 

Q,, = 167. illb . a .  C .  IblZ . Li: . Ai:’ 

Dans cette région, nous avons vu que ‘l’on 
pouvait prendre en première approximation, pour 
les a~erses  de clurée inféi+ieure h 90 minutes 

Ces vuleurs reportées dans la formule générale 
U, = 7,5 et 7, ZII  0,5. 

donnent : 

= 4330. C .  

Nous avons appliqué cette formule aux deux 
premiers bassins versants (le Niamey et au grand 
bassiil de Yaoundé. Pour ce dernier, le résultat 
obtenu est iiettement ti’op fort, ce qui n’est pas 
surprenant car so11 temps de concentration est 

1 iiettenieiit sup&rieur ti 90 minutes; par contre, 
pour les deux premiers, les valeui*s trouvées sont 
beaucoup plus proches des valeurs expérimentales 
(deimière coloniie d u  tableau 1). Nous remarque- 
rons que pour le bassin no 1 iaelativement tr.& 
allongé, la valeur calculée est un peu faible par 
rapport aus vnleurs mesurées, alors que Ia mleur 
calculée est un peu trop forte pour le bassin no 2. 
Cela peut provenir en pazrticulier des valeurs du 
coefficieiit de ruissellement qui ont été prises tres 
différentes, pou12 des bassiax de comportement 
assez voisin. 

Signalons en passant que Ia formule du B.N.E. 
T.D. pour la région de Ko~hogo aurait don116 
pour les ileus bassiiis étudiés G 900 l/s pour le 
bnssin nu 1 et 16 O00 l/s siir le bassin no 2,  après 
application du coefficient de réduction cl0 h 
l’allongement. 

L’esposant affectant la surface est san: doute 
un peu trop élev6 pour une formule qui ne fait 
pas interveiiir la longueur. du b:issin, ce qui 

0 

conduit 9 surévaluer les débits poui- les bassins 
de forte superficie. 

Nous avons vu  également que pour la zone 
sahtlo-soudanienne le coefficient h variait tr6s 
peu autour de la valeur O$,  alors que le coeffi- 
cient a varie suivant les pays entre 7,O et 7,9. 
On peut remarquer que les fluctuations de u 
n’affectent que le coefficient numérique de la  
formule mais noi1 les exposants; ce coefficient 
iiumCrique qui vaut : 

1ci7.12u*fi a = 577 a varie entre les valeurs 
estr&mes 4 O50 et 4 GOO, avec uiie valeur moyenne 
de 4330 que nous awns  retenue pour Niamey. 
Pour le S6négal avec n = S,5, le coefficient numé- 
vique serait 4 900. 

b)  Applicatioii 4 I n  coiic côtière. 

L’application lu zone c0tii.r.e eat plus d6licate 
car le régime des pluies y est coiinu avec moins 
de précision, et il est beaucoup plus variable. 

Un essai cl’ajustement d’après les courbes << in- 
tensité-durée-f~équeiice >> tracées pitr le service 
mbtéorologiqne du Ghana pour la station de Ku- 
masi, conduisent h uiie expression cle l a  forme 

inln,,,nl,l = 13,7. tbo5 

poiir (les averses de durée comprise entre 10 et 
!)O nin soit a = 12,7 et 7, = 0,5. 

Pour la ville cGtiPre ci’Axim les courbes tracées 
par le meme service conduisent it In  formule 

inlnl,lIln = 10.t-0p4 soit a = 1 0  Z, = 0,4. 

L’adop tioii de ces coefficients nous conduira 

- pour les zoiies forestiPres ile l’intérieur h 
formule : 

QI, = 7325 c .  I’$: . L;-5  . 
- poiw la zone c6ti&re h la  formule : 

Ql,s = 4500 C .  12;: . . ha 

t :  
la 

4. - CHOIX DE LA FRÉQUENCE 

I1 est possible d’introduire dans les derni6res 
formules proposées, non pas uniquement la  plu- 
rioniétrie de fréquence décennale, mais la. pluvio- 
métrie d’une fréquence quelconque. En remarquant 
que le purnm&tre b est pixtiyuement indépendant 
de la fr6quence et que le clébit est proportionnel 
au pnramPti~e CI, il est possible d’établir u11 tableun 
de coefficients de correctioii pour des périodes 
de retour 1 mi, 2 ans, 5 ans, 20 ans, partir des 
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TARLEA~T 3 

Période de retour 

Zone sahélo-soudanienne (b  = 0,5) 
- valeur de a 
- coefficient de correction 

Sénégal (b  = 0,5) 
- valeur de a 
- coefficient de correction 

Zone côtière :Axim-Abidjan (b  = 0,4) 
- valeur de a 
- coefficient de correction 

Zone côtière : Accra (b  = 0,4) 
- valeur de a 
- coefficient de correction 

Zone forestière :Kumasi (b  = 0,5) 
- valeur de a 
- coefficient de correction 

1 an 

5 24 
0,72 

6 
0,7 1 

5,6 
0,56 

4,6 
0,54 

7 
0,55 

calculs faits pour la période 10 ans. Ce schéma 
de calcul suppose que les différents facteurs 
entrant clans la formule sont indépendants, ce 
qui n’est pns érident en ce qui concerne la plu- 
viométrie e t  Ir coefficient de ruissellement. Nous 
donnons dans le tableau 3 les coefficients de 
correction. 

CONCLUSIONS 

Ces essais d’adaptation de Ia formule de Caquot 
ont au moins l’avaiitage de se rspprocheia de la 
réalité en utilisant les résultats relativement 
récents des études de l’intcnsit6 des précipita- 
tions. 

I1 reste cependant que toutes ces formules 
nécessitent In coniiíiissance du coefficient de ruis- 
sellement. Ce coefficient apparaissant affect6 d’un 
exposant bgitl ou legèrement siip6rieur h 1, le 
r6siiltat obtenu est presque directement propor- 
tionnel li l’estimation qui en est faite. 

La coiifi*oiit;ition entre les rbsultitts des calculs 
r t  la i*balité ii’a été faite que pour deus bassins 
de Kiamey. (7eiis-ci lie formeiit qu’un trZs petit 
6cliaiitillon  mur tie faibles superficies. Le passage 
lt des hassins versants plus iriiportants risque (le 
poser ties pro1)Ièmes. D’autre part, ils n’ont été 
ol)serrbs qiie penditnt trois ails ce qui wt nette- 
nient insuffisant poiir prourer la ruliditb des 
n16tl1odes I’rOpOSOes. 

2 ans 

6 ,o 
0,80 

6,75 
0,80 

6,7 
0,67 

5,3 
0,62 

8,9 
0,70 

5 ans. 

6 29 
0,92 

7,6 
0,90 

8 39 
0,89 

11 
0,87 

10 ans 

7 s  
1 ,o0 

8 s  
1 ,o0 

10 
1 ,o0 

8 35 
1 ,o0 

12,7 
1 ,o0 

20 ans 

8 ,2 
1 ,O8 

921 
1 ,O7 

12,6 
1,26 

9,2 
1 ,O8 

14,3 
1,13 

Enfin, on est conduit 5 des valeum très élevées 
pour les débits spécifiques e t  l’ingénieur sera 
amenê h rechercher un équilibi*e entre la proba- 
bilité du phénomène contre lequel il veut se 
protéger et  le montant des ci4dits B engager. 
Toutes les considéi4ations précédentes ont utilisé 
comme híise de comparaison l’estimation des crues 
d6ceiinxles siir les bassins de Niamey. Le passage 
h d’autres périodes de retour pose de iioweaiix 
problèmes &ant donné que les tableaux de coef- 
ficients de coiwction n’ont paR bté conti41és 
espérimen talemen t. 

Pour toutes ces raisons, le Conseil du C.I.E.H. 
lors de sa  union de Nouakchott eil mars 1971, 
s recommaad6 d’inclure des mesures de d6bits 
rnissel6s dans les études de projets d’assainis- 
sement actuellement en cours pour de nombreuses 
rilles. L’nnnlpe des résultats ainsi obtenus pel.- 
mett1.n certainement d’apporter des elements de 
r6poiisr li ces questions. 

E n  effet. 1’6tutle des facteurs du ruissellement 
effectuée par hr .  Herbauil sur les bassins de 
Niamey, semble prometteuse siir plusieiirs points. 
Elle laisse eu particulier entrevoir 1:i possibilite 
de prbvoii* 1’6volntioii du iwissellemeiit dans les 
régions 5 urbanisation croissante. 

Ln mise en rpiirre des mbthodes que l’on peut 
imaginer serait phis complrse que l’emploi d ’ a h -  
ques d6coul:tnt de formules ea forme de ninilomes ; 
mais les moyens de calcul actuels pernietteiit 
tl’envisnger (le telles nibtliocles. 
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